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Retour d’expérience :
Comment les données sont 
mobilisées sur un territoire ?
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Eléments de contexte

 Assistance technique aux collectivités dans le domaine de l’eau

Mutualisation de l’ingénierie publique dans le domaine de l’eau

Eau potable

Assainissement

non-collectif
Assainissement

collectif

Milieux

Aquatiques
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Animation captages : des données pourquoi ?

 CONNAITRE LE TERRITOIRE : état des lieux et diagnostic du territoire

Quelle est la situation aujourd’hui ?

Quelles sont les tendances d’évolution ?

Comment mon territoire explique la situation en termes de qualité des eaux ?

Sur quel(s) levier(s) mon plan d’actions peut-il efficacement actionner ?

Avec quel(s) impact(s) attendus ?

 EVALUER LA MISE EN ŒUVRE : suivi des opérations, atteintes des objectifs

Quelles opérations ont été mises en œuvre et avec quelle ampleur ?

Quel est le niveau d’atteinte de chaque objectif ?
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Sur les AAC, les données mobilisées…
…les incontournables

 Données qualité eaux brutes : 

Source des données : pour nous, données ARS sinon rien !

Nitrates :

Max, Min, Moyenne, Fréquence de dépassement

Pesticides : 

Totaux � Max, Min, Moyenne, Fréquence de dépassement

Moléc. individuelles � nb et types de molécules ayant dépassé les 0,1 μg/L

Mettre en regard avec le fonctionnement hydraulique et hydrogéologique du territoire

Bien soigner la valorisation pour faire « parler les données »
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Sur les AAC, les données mobilisées…
…les incontournables
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Sur les AAC, les données mobilisées…
…les incontournables

CONCENTRATION PESTICIDES (eaux brutes)
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Sur les AAC, les données mobilisées…
…les incontournables

 Données qualité eaux brutes : 

Comment tenir compte des changements dans le panel d’analyses 

ou dans les seuils de quantification ?

Comment dégager une tendance : avec quel pas de temps ? sur 

quel(s) critère(s) ?
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Sur les AAC, les données mobilisées…

 Données agricoles et données d’OS :

Source des données : données PAC accessibles et du terrain !
•RPG : SAU, surfaces en herbe, type de production, nombre de cultures, rotations

•Données IGN : surfaces boisées, surfaces urbanisées

• Pratiques agricoles : enquêtes menées en interne sur certains points clé (OTEX, 

pilotage de la fertilisation et des traitements, couverture des sols, équipement 

matériel, certifications et filières, âge et perspectives de carrière, perception des 

démarches eau et de certains leviers d’actions - foncier, AB, infrastructures agro-

écologiques…)

Données filières des structures agricoles locales : 
• Production, commercialisation, tendances

Confronter ces données : entre elles, dans le temps, par secteur

Comment disposer d’une liste exhaustive actualisée des agriculteurs d’un territoire ?

Comment disposer de données cartographiques des exploitations ?
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Sur les AAC, les données mobilisées…

Mais aussi :

 Données assainissement : SPANC (état des ANC) et assainissement collectif (qualité des rejets, charge..)

 Données sur les réglementations en vigueur : zonage et contenu

 Données relatives au réseau d’acteurs locaux : publics, privés, agricoles ou non

� Quels sont les acteurs qui peuvent (inter)agir avec l’organisation du territoire, l’occupation du sol ou

le risque de pollution ? Comment ? Ont-ils des liens entre eux ?

� Quels sont les acteurs susceptibles d’engager des démarches similaires à ce que porte ma collectivité ?

Les données manquantes ou parfois incomplètes : 

 Secteurs à risques : secteurs karstiques, gouffres, puits/forages

 Données fiables sur les haies et boisement et évolution dans le temps

Les données négligées (mais peut être pas toujours négligeables) :

 Usages phytosanitaires non agricoles

 Données entreprises : entreprises « à risques », qualité des rejets
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Et le suivi…?

 Des précédents contrats insuffisamment étayés en termes d’objectifs

 Pour les nouveaux contrats : un tableau de bord clair :

 Un nombre d’actions limité

 Des objectifs à atteindre en termes de qualité des eaux

 Des objectifs de moyens à mettre en œuvre (ex. surface en AB)

 Une action, des moyens, un indicateurs de suivi de sa mise en œuvre

 En pratique...toujours une galère !

 Des difficultés sur la collecte des données (ex. Plan de relance France Agrimer)

 Des difficultés sur leur capitalisation 

 Des difficultés sur leur valorisation : comment rendre l’action intelligible au regard d’un objectif qualité ?

« Oui mais moi je suis cartésien….vos actions là ça sert à quoi concrètement ?

Une unité de traitement au moins ça marche, on le sait »
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Ce que l’on met en place

 Suivi individuels des agriculteurs 

UN LOGICIEL METIER
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Ce que l’on met en place

 Suivi individuels des agriculteurs 

UN LOGICIEL METIER

Mais Excel est encore ton ami..

pour le suivi des engagements

individuels des agriculteurs

Des vues générales par actions
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Ce que l’on met en place

 Suivi de la mise en œuvre des actions et des objectifs fixés

Un tableau de bord partagé

ACTION – OBJECTIFS – INDICATEURS – ETAT 0 - SUIVI
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Ce que l’on met en place : l’exemple de la GEMAPI

 Création en interne de la base
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Ce que l’on met en place : l’exemple de la GEMAPI

Structure GEMAPI

Diffuseurs

de données

Saisie

Valorisation

INTERFACE

Base de données

Référentiels (AURAH-CE, 

GWERN, ROE, ORENVA…)
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Ce que l’on met en place : l’exemple de la GEMAPI

Les données :



Charente-Eaux 22

Ce que l’on met en place : l’exemple de la GEMAPI

Les bilans :
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USAGE DE L’OUTIL

QGIS
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En conclusion

 La collecte et gestion des données est toujours une lutte mais est essentielle :

• Pour les élus qui pilotent les actions

• Pour les partenaires institutionnels qui y veillent

• Pour l’équipe qui doit pouvoir facilement communiquer en interne

et en externe

 La méthode de capitalisation peut être variable

• pourvu qu’elle soit propre, correctement référencée (source, référentiel)

• les chiffres et données cartographiques doivent pouvoir

être accessibles et être partagés facilement et « sans doute »


